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      INTRODUCTION GÉNÉRALE

      AUX TROIS TOMES


      
        

      


      
        La liturgie de la Parole comme le partage d’Évangile et la lectio divina se font de plus en plus présents dans nos communautés chrétiennes. Ces pratiques deviennent, pour bien des fidèles, un vrai soutien de leur vie de foi. Or, on cherche à les perfectionner, à les faire de plus en plus priantes, à les transformer en de vraies écoles de prière. Pour y arriver, on revient aux Pères de l’Église et d’une manière toute particulière, souvent, à saint Augustin.


        Saint Augustin a tout d’abord été un pasteur. Son premier souci a été de guider, d’accompagner ses fidèles sur le chemin du Christ. «Nous sommes les serviteurs de l’Église, dira-t-il, et, en premier lieu, les serviteurs de ses membres les plus faibles» (De op monach29, 37); «Je me dois principalement à l’Église qui m’a été confiée. Je suis au service de son bien; je ne désire pas tant la diriger que la servir» (Ep134, 1). Et les aspects les plus importants de son activité pastorale seront ces deux choses: l’administration de la Parole de Dieu et l’administration du sacrement de Dieu. C’est par ces deux activités qu’il va définir la mission du prêtre. Il est «l’homme […], qui dispense au peuple le sacrement et la Parole de Dieu» (Ep21, 3).


        La Parole de Dieu prend une place de première importance dans son ministère, d’abord comme prêtre et ensuite comme évêque. Or, la Parole de Dieu n’est pas pour lui une expression conventionnelle, banale pour indiquer la prédication. Il est bien conscient que, dans sa prédication, il est porteur d’une parole qui n’est pas la sienne. Il doit offrir une parole reçue de Dieu et que Dieu adresse à ses auditeurs. Il ne se tient que comme un modeste panier dans lequel les fidèles trouvent le pain de la Parole divine; mais celui qui dépose ce pain, c’est Dieu lui-même (Ser126, 8). Le problème pour lui est d’accueillir et de bien accueillir cette Parole de Dieu pour pouvoir ensuite l’offrir, la transmettre en toute fidélité. Il ne peut donner que ce qu’il a tout d’abord reçu.


        Dans son livre De doctrina christiana, il étudie largement les dispositions spirituelles qui doivent être celles du lecteur de la Bible (De doct christ2, 7, 9-8, 12); dans le De Trinitate, il nous invite aussi à la lire «en priant, en cherchant, en vivant bien, de façon à comprendre, c’est-à-dire à voir par l’esprit, autant que cela est possible de voir, ce que l’on tient par l’esprit» (De Trinit15, 27, 47). La lecture de la Bible doit donc nous donner à penser et surtout à prier.


        Or, ce que la lecture fait jaillir dans notre cœur trouve son fondement dans ce que saint Augustin appelle «le Maître intérieur». En réalité, la Bible fait parler le Maître intérieur en nous. Elle accomplit en nous le passage de l’Évangile où Jésus se trouve dans la synagogue de Nazareth. À ce moment-là, il lit un passage du prophète Isaïe et, ensuite, après avoir fermé le livre, il dit: Cette parole de l’Écriture que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit (Lc4, 21). Au moment de lire, de méditer la Parole de Dieu, elle doit «s’accomplir aujourd’hui» aussi en nous.


        La Parole de Dieu accueillie au plus profond de nous-mêmes nous crée et nous recrée, nous fait vivre. Elle nous introduit dans une sorte de silence, non pas le silence passif ou vide dans lequel on ne dit rien parce qu’on n’a rien à dire, mais un silence de plénitude, presque d’éblouissement.


        La Parole de Dieu guérit notre cœur. Notre cœur est muet. La Parole touche le cœur et voilà qu’il se met à parler, à louer Dieu: «Tu m’as touché, et j’ai brûlé pour la paix que tu me donnes» (Conf X, 27, 38).


        Dieu s’adresse à nous par l’Écriture. Mais la Parole que Dieu nous adresse n’est pas une parole impersonnelle. Dieu vient vers nous et il nous appelle par notre nom, par notre prénom. Dans la lectio divina, Dieu fixe son regard sur nous et continue à nous dire: D’un amour éternel, je t’ai aimé (Jr31, 3). Voilà pourquoi lire l’Écriture n’est pas une activité purement intellectuelle. C’est un lieu de rencontre qui est ainsi établi par la lecture, le lieu privilégié de la présence de Dieu en nous. En elle, l’Écriture, Dieu nous parle personnellement et nous parlons à Dieu. «Quand tu lis, c’est Dieu qui te parle; quand tu pries, c’est avec Dieu que tu parles» (En in Ps85, 7). Il nous faut donc nous approcher de l’Écriture comme nous nous approchons d’un ami qui vient s’entretenir avec nous.


        Or cette approche de la Parole de Dieu n’est pas facile à faire, car bien souvent nous ne ressentons pas la présence de Dieu dans sa parole.


        Pour entrer en communication avec quelqu’un, il nous faut tout d’abord une attitude d’écoute. Dans le dialogue, il ne suffit pas que quelqu’un parle, qu’il s’adresse à nous, il nous faut aussi savoir accueillir sa parole. Et c’est cet accueil qui transforme le monologue en dialogue.


        Pour accueillir et bien accueillir la parole d’un ami, il nous faut, bien sûr, connaître sa langue et ensuite ce qu’il veut bien nous partager. De même, pour accueillir la Parole de Dieu, nous devons commencer par la comprendre; éviter par tous les moyens de déformer son sens. Pour que notre compréhension soit vraie, elle doit être en tout premier lieu objective: entrer dans l’intention de celui qui parle. Il faut donc éviter toute interprétation subjective. Et pour y arriver, nous devons nous aider des études et des commentaires bibliques du texte que nous méditons. Cette étude du texte biblique n’a pas pour but de nous en donner une connaissance scientifique. Notre connaissance du texte biblique doit être tout orientée à la prière. La lectio divina n’est pas une étude de la Bible qui nous renseignerait sur ce qu’elle dit; elle n’est pas un monologue, mais un dialogue avec Dieu. Nous devons donc nous approcher d’elle comme nous nous approchons d’un ami qui nous parle. Pour comprendre ce que l’ami veut nous dire, nous nous mettons à son écoute et si nous ne comprenons pas ce qu’il veut nous dire, nous le questionnons.


        La lectio divina, plus qu’une lecture, est un moyen pour nous mettre à l’écoute de Dieu. Le texte devient pré-texte pour saisir ce que Dieu veut nous dire; en quelque sorte, il nous remet à Dieu. Voilà pourquoi le texte qui est devant nous n’est pas un texte impersonnel, froid; c’est une parole personnelle que Dieu nous adresse et que nous devons lire comme la lettre d’un ami. Son texte, s’il nous semble quelquefois trop connu, doit toujours être pour nous un texte neuf.


        De même la lettre d’un ami, que nous sommes heureux de lire plusieurs fois, que nous arrivons presque à savoir par cœur et, chaque fois, découvrons en elle du neuf, la Sainte Écriture doit être pour nous une parole toujours neuve. Et pour qu’elle devienne une parole neuve, nous devons la ressentir comme une parole toute personnelle que Dieu nous adresse et qu’il nous adresse parce qu’il nous aime. Il nous faut donc éprouver le texte, le revivre, participer intensément à ce qu’on lit. L’important est de ne pas assister insensible, inerte et comme spectateur passif à ce que dit le texte de la Bible, mais, au contraire, nous devons y prendre part, le relire et le méditer sans cesse.


        
          Rentre donc dans ton cœur, et si tu es fidèle tu y trouveras le Christ; c’est lui en effet qui te parle. Moi j’élève la voix, mais c’est lui qui enseigne avec plus d’efficacité dans le silence [Ser102, 2].

        


        L’exemple le plus clair de lectio divina, nous le rencontrons dans les Confessions de saint Augustin. Dans les Confessions, il s’approprie les diverses situations de l’homme biblique: tous les sentiments de Job, de David, du fils prodigue, de saint Paul. Saint Augustin se fait l’homme biblique parlant à Dieu qui lui-même parle dans la Bible. Et il veut que nous arrivions à faire avec lui cette opération d’identification à la Parole de Dieu, à l’intérioriser.


        Dans la lectio divina, Dieu s’adresse à nous, mais pour que nous nous adressions à lui. En elle, la Parole de Dieu vient nous questionner pour nous faire réagir. La Parole de Dieu doit être pour chacun de nous une parole provocatrice; elle cherche à nous faire sortir de nous-mêmes, de nos projets de vie, pour entrer dans le projet que Dieu fait sur nous. Le problème pour nous est donc de nous laisser questionner par Dieu et d’y répondre. Or quelquefois nous sommes demi-sourds à cette Parole et, comme les paralysés dont nous parle l’Évangile, nous ne pouvons pas marcher, faire route avec lui.


        Pour accomplir la lectio divina, nous avons besoin de toute une préparation, la même que celle dont nous avons besoin pour accueillir et écouter quelqu’un, pour entrer en dialogue avec lui.


        Pour entrer en communication avec Dieu, nous devons éviter tout d’abord toute précipitation, tout énervement.


        
          De l’agitation qui éclate au-dehors, l’Écriture nous rappelle donc au-dedans; de ce qui s’agite en surface aux yeux des hommes, elle nous rappelle au-dedans. Entre dans ta conscience, interroge-la. Ne regarde pas ce qui fleurit au-dehors, mais la racine qui est en terre […]. Entrez en vous-mêmes, mes frères; et, en tout ce que vous faites, voyez que vous avez Dieu pour témoin [In Io ep8, 9].

        


        Saint Augustin nous invite au recueillement, à faire le silence dans notre cœur pour écouter la Parole de Dieu. Jamais nos paroles ne doivent étouffer la Parole. Le silence, le recueillement sont des conditions absolument nécessaires pour entrer en communication avec Dieu. C’est là, au plus profond de nous-mêmes, que Dieu nous parle.


        
          Il y a là, mes frères, un grand mystère à méditer: le son de nos paroles frappe vos oreilles, le Maître est au-dedans […]. Les enseignements extérieurs sont une aide, une invitation à faire attention. C’est au ciel qu’est la chair de celui qui instruit les cœurs. Voilà pourquoi il dit lui-même dans l’Évangile: Ne vous faites pas appeler maîtres sur la terre: un seul est votre Maître, le Christ. Qu’il parle donc, lui, au-dedans, là où nul homme ne pénètre; car, même si quelqu’un est à tes côtés, personne n’est dans ton cœur. Mais non! Qu’il n’y ait pas «personne» dans ton cœur: que le Christ soit dans ton cœur; que son onction soit dans ton cœur, afin que ton cœur ne soit pas altéré dans le désert, sans sources qui l’abreuvent. C’est donc le Maître intérieur qui instruit, c’est le Christ qui instruit, c’est son inspiration qui instruit. Là où ne sont pas son inspiration et son onction, c’est en vain qu’au-dehors retentissent les paroles [In Io ep3, 13].

        


        Le but de la lectio divina est de nous unir à Dieu, et Dieu n’est ni dans l’agitation ni dans l’empressement, il est dans le murmure de la brise légère (1R19, 12), dans une ambiance de paix, sans préoccupations immédiates. Quand on est pressé, on est pris par les choses, par le travail, par les problèmes; nous sommes habités, possédés par l’autre et dans notre cœur il n’y a pas de place pour celui qui cherche à nous parler. Quand on est pressé, on n’écoute pas, on n’accueille pas, on est absent à celui qui frappe à notre porte. Pour écouter Dieu, il nous faut être chez nous, présents à nous-mêmes, recueillis et dans le sens le plus précis de ce mot.


        Or le recueillement ne se confond pas avec l’absence de bruit; c’est une démarche positive de l’esprit qui rassemble toutes ses puissances, entre en soi-même et réfléchit. Le recueillement, loin d’être une introspection égoïste, est destiné à mettre l’âme en présence de Dieu. Il nous faut donc prendre le temps d’écouter Dieu. Mais ce n’est qu’en donnant chaque jour du temps à l’écoute de Dieu que nous arriverons à une relation authentique et vraie avec lui.


        Il nous faut aussi savoir aborder la Bible avec humilité. C’est toute l’expérience de saint Augustin. Quand il prend la Bible pour la première fois, il va la lire comme n’importe quel autre livre de littérature ou d’histoire. Il ne comprend que le langage de l’efficacité et de l’utilité, et pourtant le langage de la Bible est le langage du don, le langage de la grâce. Elle nous offre la Vérité, mais comme un don que nous devons accueillir. Et Augustin a besoin de toute une préparation pour arriver à comprendre ce langage de Dieu.


        
          Oui, c’est moi qui vous parle, moi qui dans ma jeunesse avais cherché à m’approcher de la Sainte Écriture mais avec l’attitude présomptueuse de celui qui veut tout d’abord discuter, au lieu de m’approcher d’elle avec la piété de celui qui cherche avec humilité […]. Et moi, bien malheureux, en me croyant capable de m’envoler je suis tombé par terre [Ser51, 6].

        


        Dieu s’adresse à nous et sa parole nous dépasse. Au moment de la lecture, nous nous rencontrons devant le mystère de Dieu, mais nos yeux étant fermés, nous ne le voyons pas, nous ne le ressentons pas. Voilà pourquoi, comme les aveugles de l’Évangile, nous devons nous adresser à Jésus pour lui dire: Seigneur, que nos yeux s’ouvrent (Mt20, 33).


        Nous devons donc procéder à la lectio divina dans une ambiance de prière. Seul Dieu peut nous la faire comprendre. L’Esprit-Saint est celui qui a inspiré l’Écriture et c’est lui aussi qui nous illumine pour la comprendre. Connaît Dieu celui qui est né de Dieu. Qui est de Dieu entend les paroles de Dieu (Jn8, 43-44).


        Mais la Parole de Dieu n’est pas tout simplement une parole informative, elle est surtout une parole créatrice. Elle possède une force, un impact sur nous et elle attend une réaction de notre part.


        
          La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, pour donner la semence au semeur et le pain à celui qui mange; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce que je veux, sans avoir accompli sa mission [Is55, 10-11].

        


        La lectio divina nous introduit d’abord dans un climat de rencontre avec Dieu. Mais ce climat de rencontre n’est pas encore suffisant. Ce n’est que la toute première démarche. Elle doit nous conduire à une intimité profonde avec Dieu.


        On ne peut se rencontrer en restant étranger l’un à l’autre. La toute première réponse que nous devons donner au Seigneur au moment de lire l’Écriture, c’est de fixer notre regard sur Jésus. Il est le Chemin, la Vérité et la Vie. Comme les habitants de Nazareth, à la Synagogue, après avoir écouté la parole de Jésus, tous ils avaient les yeux fixés sur lui (Lc4, 20); nous aussi nous ne devons viser que Jésus tout seul.


        La Parole de Dieu s’adresse à nous comme Jésus s’adressait aux malades et elle vient nous dire: Lève-toi et marche. Notre réponse à l’interpellation de Dieu doit être une réponse de prière, de contemplation. C’est le but premier de la lectio divina. Par elle, Dieu nous demande de rester avec lui, en sa présence comme Marie à Béthanie, aux pieds de Jésus, ou comme les disciples au mont des Oliviers. Restez ici! L’Écriture nous dira: Écoutez la parole du Seigneur, vous tous, gens de Juda, qui entrez par ces portes pour adorer le Seigneur (Jr7, 2).


        En effet le Seigneur continue à nous dire: Écoute, Israël, tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit (Dt6, 4-5; Mc12, 29-30). Écouter la Parole de Dieu est une invitation à lui donner notre cœur.


        
          Écoute ce que dit le Seigneur: Mon fils, donne-moi ton cœur [Pr23, 36]. Donne-moi, dit-il, et quoi? Ton cœur […] Mais où le porter? Où le mettre? Donne-moi ton cœur, nous dit le Seigneur. Qu’il soit à moi et tu ne le perdras pas. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces. Que reste-t-il à ton cœur pour s’aimer soi-même? Que reste-t-il de ton âme? Que reste-t-il de tes forces? De tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, nous dit le Seigneur. C’est tout entier que te veut celui qui t’a fait [Ser34, 7].

        


        Notre réponse à la Parole de Dieu doit être surtout une réponse de vie: l’accomplir dans notre vie, nous laisser transformer par elle. Nous devons vivre ce que nous lisons dans la Bible. Notre lecture doit devenir vie, témoignage de vie. C’est le sens le plus précis du mot «écouter»: se laisser guider, conduire, modeler par elle. Écouter dans l’Écriture veut dire obéir. De même que le pain et le vin qui sont sur l’autel, au moment de la célébration de l’Eucharistie, en accueillant la Parole de Dieu, deviennent le corps et le sang du Christ, celui qui accueille la Parole de Dieu doit aussi devenir fils de Dieu à l’image de Jésus.


        
          Le partage de la Parole de Dieu.


          La Parole de Dieu vient donner vie à nos activités. Et comme aux malades, en elle, Jésus ne cesse pas de nous dire: Lève-toi et marche. Nous devons donc savoir nous lever et nous mettre en route vers nos frères pour leur dire: vraiment nous avons rencontré le Seigneur dans la lectio divina, nous l’avons vu de nos yeux.


          La lectio divina est une rencontre avec Dieu. Mais on ne connaît pas Dieu comme on connaît l’eau, la pierre, le soleil ou les étoiles. Connaître, c’est s’identifier d’une certaine manière à la chose ou à la personne que l’on connaît. Saint Augustin nous dira: «L’amitié seule fait connaître les gens» (De div quaest83, q. 71, 5). Or la lectio divina nous fait connaître Dieu, vivre en union intime avec son mystère, mystère d’amour, et elle nous fait voir tout, personnes, choses, événements à la lumière de cet Amour qui est Dieu.


          Le partage de la Parole de Dieu exige une attitude de disciple des uns à l’égard des autres. Disciple est celui qui se met à l’écoute de Quelqu’un, à l’écoute d’un Vivant, d’un Maître de vie dont il reçoit au jour le jour un enseignement de vie. Le disciple est celui qui se fait «écoutant» volontairement. C’est une attitude en creux, différente d’une attitude en prise. Dans le dialogue, nous devenons disciples les uns des autres et tous ensemble du Christ l’unique Maître. Saint Augustin revient sans cesse sur cette idée:


          
            Unis dans la même charité, nous sommes tous des auditeurs de celui qui est pour nous dans le ciel l’unique Maître [En in Ps131, 7].


            


            Vous avez entendu, vous; a-t-il entendu, lui? L’action de Dieu dans son âme, il la connaît bien, lui. Car nous ne faisons pas autre chose que frapper, du dehors, l’oreille de l’auditeur; c’est Lui qui sait parler à l’intérieur: c’est Lui qui prêche la paix et ne cesse de prêcher, à la condition d’être écouté [Ser ad Caesar Eccl plebem9].


            


            Je parle à l’extérieur, lui vous stimule à l’intérieur. Tous, donc, nous sommes à l’intérieur des auditeurs, et tous, à l’extérieur, en présence de Dieu, nous devons être des exécutants [Ser179, 7].

          


          L’écoute et l’accueil de la Parole de Dieu doivent se faire, en tout premier lieu, en Communauté. C’est en elle que nous arrivons à vivre en profondeur les dispositions de charité et d’humilité, absolument nécessaires pour l’accueillir.


          Par ailleurs, la Communauté comme l’accueil de la Parole de Dieu vont toujours ensemble: on les fait comme on bâtit une maison, avec la collaboration de tous.


          
            Tout cela, bien sûr, pouvait être fait par un ange, mais la condition humaine se trouverait rabaissée, si Dieu semblait ne pas vouloir adresser sa parole aux hommes par l’entremise des hommes. Comment en effet se vérifierait ce mot: Car le temple de Dieu est saint, ce temple que vous êtes [1Co3, 17], si Dieu ne donnait pas ses réponses à partir d’un temple humain, et si tout ce qu’il voulait livrer à la connaissance des hommes, il le faisait retentir du haut du ciel et par la voix des anges? Enfin, l’amour lui-même, qui s’attache les hommes et les lie entre eux par le nœud de l’unité, n’aurait pas accès auprès des esprits pour qu’ils communiquent entre eux et se fondent pour ainsi dire ensemble, si les hommes n’apprenaient rien par l’entremise des hommes [De doct christ, Prol6].

          


          Il est certain que parfois nous risquons d’arriver à la réunion communautaire pleins de méfiances et de peurs. Nous ne croyons pas au partage de l’Écriture, comme non plus à une amélioration de la vie commune.


          Et pourtant la foi et la confiance sont les dispositions nécessaires pour nous approcher de la Parole de Dieu et vivre en Communauté.


          Écouter ensemble la Parole de Dieu met à l’épreuve notre foi, notre confiance. Le malheur de quelques-unes des Communautés, c’est seulement de supporter la vie commune, ou de la subir, mais pas de la vivre au fond du cœur.


          Dans le partage de la Parole de Dieu, nous risquons de nous mettre un peu de côté, de rester en silence, sans y participer. Quand on nous invite à partager nous disons: «J’écoute», «Je réfléchis».


          Mais le partage ne se réduit pas exclusivement à écouter, à recevoir, il faut aussi donner, partager. Et cela nous oblige à vivre l’humilité: à offrir, peut-être, tout simplement, les deux sous de la pauvre veuve dont nous parle l’Évangile, car nous n’avons pas autre chose à offrir. Et pourtant, la pauvre veuve avait donné tout ce qu’elle avait pour vivre. On ne nous demande pas de faire des partages savants, mais d’offrir avec un cœur sincère les fruits que le Seigneur nous donne.


          Nous devons participer en toute humilité au partage de la Parole de Dieu. Ne pas regarder les autres, mais le fond de notre cœur. Pour y arriver, il nous faut accepter avec joie ce que nous sommes et ce que sont les autres. Jésus au mystère de son incarnation quitte son ciel, quitte sa gloire, pour prendre notre nature humaine avec toutes ses fragilités et ses pauvretés. Au moment du baptême au Jourdain, il entre dans l’eau comme tout le monde. Il affirme son appartenance à notre condition humaine, il prend nos péchés sur lui pour nous en libérer. Saint Paul nous dira: Portez-vous les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi la Loi du Christ (Ga6, 2).


          La Communauté, au moment du partage de la Parole de Dieu, devient une vraie école de charité et d’humilité.


          Nous devons donc accueillir la parole de l’autre avec beaucoup de respect et d’attention. C’est par cette parole que Dieu nous parle.


          Après le partage de chaque membre de la Communauté, nous devons savoir garder un certain silence pour réfléchir sur ce qu’il vient de nous dire. Il nous faut prêter attention à sa parole et ne pas être obsédés par ce que nous devons dire. Ce que l’on partage, c’est ce que la Parole de Dieu me dit au plus profond de mon cœur, comment elle me touche au fond de moi-même et me fait réagir.


          Toute rencontre avec le Seigneur finit par un envoi. Le Seigneur ne nous retient jamais. Il vient à nous pour nous envoyer aux autres. Dieu se donne pour que nous nous donnions.

        


        
          Quelques conditions pour bien partager la Parole de Dieu.


          Pour que le partage de la Parole de Dieu en Communauté se fasse dans les meilleures conditions, nous devons choisir un lieu et un temps qui favorisent la rencontre: un endroit silencieux et une heure qui évitent d’être pressés. Une ambiance de paix et de prière doit envelopper toujours le partage.


          Il faut aussi que chaque membre du groupe ait une copie du texte biblique. Cette copie doit être très claire, bien structurée et la même pour tous: qu’elle soit vraiment facile à lire. Il faut donner ce texte au moins une journée avant le partage pour le méditer, le lire, le relire, en privé.


          Il faut aussi que quelqu’un soit nommé comme responsable de la marche du groupe. C’est lui qui doit diriger le partage en évitant toute dispersion et tout éparpillement. C’est lui qui doit commencer en présentant le texte choisi, le situer dans son contexte, montrer son importance et donner quelques pistes ou points de repère pour aider à bien le lire ou le comprendre. Il ne s’agit pas de faire un cours ou une conférence biblique sur le texte choisi, mais quelque chose de très simple et de très éclairant pour tous: une introduction à la prière.


          Chacun, en privé et en silence, doit souligner avec un crayon les phrases les plus parlantes pour lui, les verbes, pour donner du relief à un texte apparemment plat: qu’il devienne vraiment parlant.


          Avant de commencer la réunion communautaire, il faut créer une ambiance de silence et de prière. Le partage de la Parole de Dieu n’est pas une réunion communautaire pour planifier les activités ou pour faire une révision de vie. C’est une réunion pour nous mettre à l’écoute de la Parole, pour l’accueillir dans notre vie individuelle et communautaire. C’est le Seigneur qui vient à nous, qui s’adresse à nous pour nous parler au fond du cœur. Il va nous parler par le texte choisi et par la parole de nos frères qui vont faire ressortir quelques nuances qui peut-être nous échappaient.


          Il nous faut donc commencer par invoquer l’Esprit-Saint. C’est lui qui nous ouvre les Écritures et nous fait comprendre ce que Dieu veut nous dire.


          C’est lui qui a animé et pénétré de l’intérieur l’intelligence et le cœur de l’auteur sacré et c’est lui aussi qui doit pénétrer et animer notre cœur et notre intelligence au moment de lire l’Écriture.


          En effet, celui qui désire comprendre les significations cachées d’une parole de l’Écriture a besoin du même Esprit que celui à qui il a ordonné de l’écrire. À l’inspiration de l’auteur sacré doit correspondre celle du lecteur. Les deux ont une même source: la Vérité elle-même.


          
            C’est le Maître intérieur qui instruit, c’est le Christ qui instruit, c’est son inspiration qui instruit. Là où ne sont pas son inspiration et son onction, c’est en vain qu’au-dehors retentissent les paroles [In Io ep3, 13].

          


          Pour comprendre la Parole de Dieu, nous devons donc aller jusqu’à sa source, jusqu’à l’Esprit de Dieu. Saint Augustin ne cesse de nous inviter à dépasser le sens purement littéral des mots jusqu’à arriver à faire la même expérience que l’auteur sacré: être habités, possédés par l’Esprit de Dieu.


          
            Celui qui a prononcé ces paroles les a reçues, ce Jean qui reposait sur la poitrine du Seigneur et qui buvait à la poitrine du Seigneur ce qu’il devait nous présenter à boire. Mais ce sont des paroles qu’il nous a offertes; l’intelligence, tu dois la chercher à ton tour à cette source où a bu lui-même celui qui t’a offert à boire. Il te faut lever les yeux vers les monts, d’où te viendra le secours, afin d’en recevoir comme un breuvage, c’est-à-dire l’effusion de la parole, et cependant parce que ton secours vient du Seigneur qui a fait le ciel et la terre, il te faut remplir ton cœur à la source où Jean a rempli le sien [In Io ev1, 7].

          

        


        
          L’évangile de saint Matthieu.


          Saint Augustin a profondément médité la Sainte Écriture et, d’une façon toute particulière, les Psaumes, l’évangile de saint Jean, la première lettre de saint Jean et bien d’autres. La Bible se trouve à la base de tous ses écrits. Elle devient comme la nappe souterraine qui ne cesse pas d’irriguer sa pensée. On ne peut lire saint Augustin qu’avec la Bible à la main.


          Il est certain que l’évangile de saint Jean prend une place de toute première importance dans les écrits de saint Augustin. Mais les autres évangiles sont eux aussi très présents et, d’une manière toute particulière, l’évangile de saint Matthieu. Il ne lui a consacré aucun commentaire particulier, mais il y revient sans cesse, surtout dans ses sermons et ses homélies. Après l’évangile de Jean, c’est l’évangile qu’il cite le plus. Nous l’avons pris comme livre de base pour nous approcher de sa manière de lire et de méditer la Parole de Dieu. De tous ses commentaires, nous n’avons retenu que ceux qu’il adresse à ses fidèles.


          Notre but est de nous laisser guider, conduire par saint Augustin dans une compréhension priante de l’Évangile. Voilà pourquoi nous avons accompagné chaque passage de l’Évangile de quelques textes très éclairants de saint Augustin. Pour favoriser cette lecture priante, nous avons ajouté quelques points de réflexion tirés de sa pensée spirituelle.


          Le texte de l’évangile selon saint Matthieu que nous avons retenu pour la lecture et la méditation est celui de la Bible de Jérusalem. Les coupures de son texte correspondent bien souvent aux coupures de la Bible liturgique. Les textes de saint Augustin sont normalement tirés des Œuvres complètes de saint Augustin traduites en français sous la direction de M. Raulx, Bar-le-Duc, 1864-1873. Assez souvent, nous avons fait quelques corrections ou adaptations à cette traduction. Pour faciliter la lecture de ces textes de saint Augustin, nous les avons précédés d’une ou deux phrases tirées du même texte cité.

        

      

    

  




Introduction au tome I







Ces deux premières sections de l’évangile selon saint Matthieu sont de toute importance pour comprendre la pensée de saint Augustin et surtout son approche de la Parole de Dieu.

Toute la pensée d’Augustin est fondée sur l’expérience de sa conversion. Or sa conversion n’a pas été la conversion d’un athée à la foi chrétienne. Jamais Augustin n’a douté de l’existence de Dieu. Sa conversion est née du mystère de l’Incarnation.

Dieu était pour Augustin un être lointain, froid, qui habitait en dehors de tout et au-delà de tout. Et voilà qu’il arrive à découvrir que ce Dieu qui dirige et gouverne tout l’univers vient à nous. Il se fait petit, humble, en tout pareil à nous. Augustin se sent saisi, plus encore, ému par cette humilité de Dieu et d’autant plus que, pour lui, l’humilité est l’expression de l’amour : « C’est l’amour qui fait Dieu humble » (De virg 37, 38).

L’humilité qui se révèle dans le mystère de l’Incarnation n’est pas celle de l’homme face à Dieu, mais c’est un acte de Dieu lui-même, c’est l’acte par lequel Dieu se fait homme.
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